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TEXT

L’hiver, entre deux visites de l’expo si tion « Ces abeilles et ces fleurs
indo ciles », quelque chose peut encore éclore. Le 29 novembre 2025,
un mois après le vernis sage, les vitrines d’artcon nexion donnant sur
la miné rale rue du cirque, ainsi que la porte vitrée qui ouvre l’espace
d’expo si tion du centre d’art, ont été recou vertes de mots et de
dessins par l’artiste Lise Duclaux. Avant même l’entrée dans l’espace
d’expo si tion, l’artiste nous enjoint à faire de l’espace d’expo si tion « un
lieu d’atten tion partagée  ». À la ligne serpen tine, réso lu ment Art
nouveau, qui ajoure le bois de la porte vitrée, celle du geste de
l’artiste contem po raine sur la vitre redouble la présence déco ra tive
du végétal dans les lieux. Chaque visi teur·se voit ainsi par trans fert
son reflet augmenté de fleurs.

1
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Cette instal la tion multi média, asso ciant dessins, textes et photo gra‐ 
phies en rafale, loin d’épuiser une curio sité pour le monde végétal,
suit l’axe de program ma tion porté par l’équipe d’artcon nexion depuis
plusieurs saisons autour de cette théma tique. Après « Les heures sont
là  », une expo si tion de l’artiste Olivia Hernaïz qui inter ro geait à
l’été 2025 la « tuli po manie » et son héri tage flamand 1, le centre d’art
réin vestit la théma tique florale, ses enjeux cultu rels, son actua lité et
ses contraintes, du 17 octobre 2025 au 22 février 2026.

2

De fleurs en général, il n’est pas ques tion ici. La biodi ver sité du nord
de la France et de la Belgique est à nouveau donnée comme un
cadrage resserré par artcon nexion. Avec une atten tion portée aux
abeilles et aux flores «  indo ciles », l’expo si tion intègre à son propos
les rapports des animaux avec les « flores », au pluriel, leur inter dé‐ 
pen dance et leurs hybri da tions. Entre une foca li sa tion sur la rela tion
parti cu lière qui unit une abeille et une fleur et la vision d’ensemble
des végé taux que désigne par méto nymie le mot « flores », s’opèrent
des varia tions d’échelles. Indo ciles dans leur crois sance au monde,
ces espèces se retrouvent liées dans l’expo si tion par leurs stra té gies
de résis tance. Ayant choisi de traiter de « flore », Lise Duclaux insiste
en outre sur la poly sémie du mot, qui carac té rise égale ment un
ouvrage conte nant la descrip tion scien ti fique des végé taux et parfois
leur repré sen ta tion natu ra liste ou sché ma tique. L’artiste nourrit ainsi
son approche d’une pensée écolo gique qui sonde le vivant non
humain et le place à la hauteur du regard humain, inter pré tant visuel‐ 
le ment ce que, dans le sillage du «  tour nant végétal  »  (plant  turn),
plusieurs ouvrages à visée scien ti fique ou litté raire sur la flore « indo‐ 
cile » ont expé ri menté dans la région 2.

3

« Ça » vrombit dans la corolle
Une baguette de bois hori zon tale courant sur deux murs de la salle
prin ci pale, à hauteur d’yeux, sert de support à des feuilles simple‐ 
ment présen tées sous vitre, alter nant de façon dyna mique un texte
en carac tères manus crits ou dacty lo gra phiés et un dessin, de formats
divers [Fig.  1]. Ce que Lise Duclaux déve loppe dans cette première
salle et pour suit dans la seconde salle, c’est une pratique d’obser va‐ 
tion et d’inter pré ta tion sensibles des rela tions discrètes mais fonda‐ 
trices entre les abeilles indo ciles dites « sauvages » ou « soli taires » et
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Fig. 1 : Vue géné rale de l’exposition Ces abeilles et ces flores indociles, 2025, artcon nexion –
centre d’art Lille. © Lise Duclaux.

les fleurs spon ta nées. De celles qui « surgent 3 ». Outre sa fonc tion de
présen ta tion et d’orga ni sa tion de l’espace sur la cimaise, la baguette
de bois surélève la ligne du sol, portant au regard humain ce qui se
trame au niveau des pieds. Au- dessus et en- dessous de cet horizon
fictif, d’autres feuilles encore, de format iden tique, sont regrou pées
par deux ou par trois, recom po sant la percep tion de l’espace, forçant
l’accrou pis se ment ou le rehaus se ment du regard vers le plafond.
Tandis que le jardin urbain dans lequel Lise Duclaux observe et
photo gra phie à Bruxelles est proba ble ment un lieu de dé- rangement,
grouillant d’espèces végé tales et animales, offrant une riche expé‐ 
rience sonore et olfac tive, l’espace d’expo si tion aux murs blancs la
condense. Il y a quelque chose d’une discrète contemplation.

À travers ce pano rama, qui n’est pour tant qu’un frag ment de l’œuvre
plus vaste de l’artiste autour des rela tions entre les abeilles et les
fleurs, entamé au début des années 2020 4, le processus de polli ni sa‐ 
tion devient central. En effet, les abeilles qui inté ressent Lise Duclaux
sont des agentes actives et indé pen dantes de la circu la tion du pollen
de fleur en fleur, elles qui ne produisent pas de miel et trouvent le
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repos dans les fleurs sans en endom mager les corolles. Sans doute, la
légè reté du dispo sitif artis tique dans l’espace rejoue l’équi libre naturel
fragile de la coévo lu tion entre abeille et fleur. Le cycle des saisons,
qui rythme la vie des fleurs melli fères, est redoublé par l’orga ni sa tion
spatiale de l’expo si tion. Sorte d’«  arrêt sur image  » du travail de
collecte des abeilles, imper cep tible à l’œil humain, les dessins de Lise
Duclaux frac tionnent une tempo ra lité incom plète. De gauche à droite
en entrant, le prin temps, puis l’été, jusqu’à l’automne se déploient,
leur succes sion repré sentée par une varia tion graduelle des couleurs
et une évolu tion des spéci mens floraux. Manque l’hiver, la saison qui
convient au rythme ralenti de la déam bu la tion en intérieur.

Dans la repré sen ta tion de la rela tion entre les abeilles et les fleurs,
Lise Duclaux procède par frag men ta tion. À partir de photo gra phies
prises en rafale dans un jardin pour en figer la vie minus cule et
présen tées sur un écran dans la seconde salle de l’expo si tion, elle
bouture. Chaque corolle est isolée sur la feuille et décen trée, parfois
proposée en coupe sur plusieurs facettes, et son envi ron ne ment réel
dispa raît dans un espace de réserve qui occupe la majeure partie du
champ de l’image. Bien que le dessein de Lise Duclaux et celui de
Georgia O’Keeffe divergent, leurs fleurs aux dimen sions agran dies ont
pour trait commun de faire motif dans leur succes sion en propo sant
une échappée. Leur repré sen ta tion semble écarter en outre les inter‐ 
pré ta tions symbo liques qui en font seule ment de pures formes. Plutôt
que de voir la fleur comme une alté rité, « cette forme de vie singu‐ 
lière,  autonome 5  », que la repré sen ta tion déco ra tive convertit et
aplatit, les produc tions des deux artistes ajoutent une autre lecture
possible «  basée sur les fleurs comme corps porteurs de
"sens autochtone" 6 », qui informe notre connais sance de leur milieu.

6

Par ailleurs, Lise Duclaux agit sur la maté ria lité même de la fleur –
jamais celle du corps de l’abeille [Fig. 2]. Elle estompe l’extré mité des
pétales pour n’en laisser qu’un fin liseré coloré, rasant la tige, les
feuilles et les épines éven tuelles pour créer une pulsa tion chro ma‐ 
tique à l’endroit où bat l’acti vité de polli ni sa tion. De petits points
blancs constellent alors le corps de l’abeille au travail, ce qui donne à
la fois une vibra tion aux nuances colo rées de la fleur et un effet de
réel. Le choix de l’encre, du crayon de couleur et de la pein ture sur
papier, tech niques mixtes au rendu soyeux, vola tile et offrant une
rela tive trans pa rence, traduit autant le carac tère éphé mère et fragile

7
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Fig. 2 : Lise Duclaux, un bourdon terrestre plon geant à droite dans un crocus. crocus vernus,
bombus terrestris, 2025, encre, crayon et pein ture sur papier, dimen sions incon nues. © Lise

Duclaux. Cour tesy de l’artiste et Annie Gentils Gallery.

de ce moment suspendu qu’il laisse visible les repen tirs et les étapes
du dessin. Mise en valeur par la styli sa tion de chaque fleur, qui n’est
pas sans rappeler les études de fleurs d’après nature qui servent à la
confec tion des motifs sur textile dans les arts déco ra tifs, l’abeille
donne corps à l’inten sité des rela tions inter- espèces.

Pour une choré gra phie inter- 
espèces
Si la diffé rence d’échelles qui nous sépare des vivants plus petits est
un obstacle à la contem pla tion directe de l’acti vité des corps végétal
et animal, leur mise en mouve ment est pour tant bien présente dans
l’espace de l’expo si tion, par contraste avec l’immo bi lité du corps- 
spectateur. La plupart des abeilles repré sen tées en dessin par l’artiste
s’activent en contact direct par rapport à la fleur butinée, lais sant
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aller leur corps duve teux et leurs ailes trans lu cides à une fusion
formelle avec l’élément végétal sous elles. C’est donc bien un rapport
sensible, rythmé par les saisons et les couleurs, que Lise Duclaux
donne à voir, tout en propo sant une carto gra phie de ses circu la tions.
Sur l’un des murs blancs du centre d’art a été dessinée une compo si‐ 
tion tripar tite en poin tillés noirs, formée de cercles concen triques et
de lignes souples qui tendent à dépasser le champ visuel qui les
contient [Fig. 3]. La lettre « a » appa raît trois fois, chaque occur rence
étant disposée à une cinquan taine de centi mètres d’écart environ des
autres, tandis que la lettre « f », plus centrale, appa raît une seule fois.
Au mur, le mouve ment des abeilles (a) par rapport aux fleurs (f)
évoque tout autant des ondes sonores que des formes abstraites
évidées, aux propriétés artis tiques. Cette réali sa tion n’est pas seule‐ 
ment esthé tique, mais elle revêt égale ment une dimen sion péda go‐ 
gique  : elle trans pose sché ma ti que ment les vibra tions que
provoquent les abeilles au niveau de leur thorax pour ouvrir les
anthères et libérer à elles le pollen. En écho, les fleurs hybri dées
déve loppent des formes et des odeurs appré ciées par les abeilles,
maté ria li sées par des lignes sinueuses. Ondes et flux coha bitent ainsi
sur des cimaises qui révèlent la trans mis sion d’une multi tude d’infor‐ 
ma tions entre des espèces, leur «  co- domestication  » ou leur
« simpoïèse 7 ».
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Fig. 3 : Vue du schéma des ondes de vibra tion sur un mur, expo si tion « Ces abeilles et ces
flores indo ciles », artcon nexion - centre d’art Lille, 2025. © Lise Duclaux.

Par ailleurs, depuis la paru tion de l’ouvrage Les migra tions des plantes
en 2024, il serait diffi cile de négliger la part de mobi lité inhé rente au
monde végétal et ses diffé rentes «  manières de  migrer 8  », en co- 
dépendance vis- à-vis des espèces animales ou fongiques. Avec « Ces
abeilles et ces fleurs indo ciles », Lise Duclaux engage un dépla ce ment
plus profond, celui de l’espace de crois sance et de créa tion du jardin
et de l’atelier vers le lieu d’expo si tion. Par la diffu sion de clichés
photo gra phiques prépa ra toires, elle rend visible la « germi na tion » de
son processus artis tique et, par la perfor mance, elle déter mine un
moment de contem pla tion, de travail et de réflexion collec tifs.
Proposé comme une «  perfor mance prome nade sans bouger  »,
l’événe ment orga nisé par l’artiste le 29 novembre 2025 s’inti tu lait « La
balade de la rose trémière, de la dent de lion (et peut- être de l’ivrogne
des bois) ». Les noms égrainés dans le titre, s’ils sont connus assu ré‐ 
ment des bota nistes, ne renvoient la plupart du public qu’à un imagi‐ 
naire roma nesque suscité par le poten tiel poétique ou méta pho rique
de leur dési gna tion. « Sans bouger », cette perfor mance suggère dès
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son titre le partage d’une même condi tion, l’immua bi lité, de la part du
public et de l’artiste, elle- même déta chée de la figure – tradi tion nel‐ 
le ment mascu line – du flâneur ou du «  prome neur soli taire  ». La
rêverie n’est cepen dant pas mise de côté, puisque l’homo phonie de la
«  balade  » avec la «  balade  » installe l’artiste dans une posture de
conteuse. Lise Duclaux s’affirme en tout cas comme une passeuse, qui
invite à se saisir du point de vue du  vivant 9, modi fiant çà et là
l’espace d’exposition, invasive à son tour.

Détour ne ments du
processus scientifique
Des perfor mances menées par Lise Duclaux dans les espaces d’expo‐ 
si tion sont conservés les schémas et les frag ments d’analyse que
l’artiste stabi lise dans le temps sur des parois vitrées [Fig. 4]. Face à
ce plan vertical, l’artiste adopte une posture péda go gique, qui inter‐ 
roge les codes vesti men taires et rhéto riques de la trans mis sion de
données scien ti fiques, ses rapports avec la vulga ri sa tion et la créa tion
scien ti fique. L’impor tance de la mons tra tion dans le travail de Lise
Duclaux est rendue mani feste dans le titre même de l’expo si tion par
l’emploi des deux adjec tifs démons tra tifs. Loin d’effacer les accoin‐ 
tances de son travail dans le domaine artis tique avec les enjeux de la
recherche scien ti fique, acadé mique, Lise Duclaux orga nise son
processus créatif comme une enquête mobi li sant les apports de la
poésie, de la philo so phie et des sciences natu relles. Cette expo si tion
résulte d’un projet sur le temps long amorcé par une rési dence à la
Faculté des Bioin gé nieurs/Earth and Life Insti tute de l’Univer sité
catho lique de Louvain, au sein de laquelle elle a suivi des cours en
écologie végé tale sur les pollens des fleurs buti nées en Wallonie et
des cours de biologie des interactions 10. Par sa démarche, natu ra liste
dans un premier temps, Lise Duclaux s’empare de l’objec ti va tion des
données et du monde propre au domaine scien ti fique. Sous chaque
dessin, elle ajoute en poin tillé une mesure d’échelle pour la fleur et
l’abeille repré sen tées, dont elle fait une descrip tion formelle qui lui
sert de titre. Dans ce titre, la dési gna tion verna cu laire, en fran çais, et
la dési gna tion latine, selon la nomen cla ture tradi tion nelle héritée du
natu ra liste Carl von  Linné, soulignent la curio sité et l’érudi tion de
l’artiste [Fig. 5].
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Fig. 4 : Vue de la perfor mance « Prome nade sans bouger. La balade de la rose trémière »
dans le cadre de l’exposition Les abeilles et les fleurs indociles, Annie Gentils Gallery, Anvers,

10 septembre - 29 octobre 2023. © Cour tesy de l’artiste et Annie Gentils Gallery.
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Fig. 5 : Lise Duclaux, compa gnon rouge ivrogne des bois à la floraison dioïque, puce rons
noirs, minus cule arai gnée inconnue et nymphe de cocci nelle asia tique, 2025, encre, crayon

et pein ture sur papier, dimen sions incon nues. © Lise Duclaux. Cour tesy de l’artiste et Annie
Gentils Gallery.

Pour tant, emprun tant au sujet de l’artiste le concept de «  bracon‐ 
nage » forgé par le socio logue Michel De Certeau, Anna Ozanne écrit
que « l’image du bracon nier sied à [la] démarche artistique 11 » de Lise
Duclaux. En ce sens, le « bracon nage » décrit l’atti tude de détour ne‐ 
ment d’un lieu et de ses usages par des personnes qui en sont
usagères. Aussi Lise Duclaux braconne- t-elle. Elle coupe plas ti que‐ 
ment la fleur de tout contact avec son envi ron ne ment d’origine, lais‐ 
sant parfois serpenter quelques racines et s’immis çant dans les
rapports entre la fleur et l’abeille pour les trans poser toutes deux
dans l’univers arti fi ciel de sa pratique. L’inclu sion des deux indi vidus
dans le processus d’« arti fi ca tion », qui trans forme du non- art en art,
induit une inter ven tion de l’artiste à même le corps végétal, dont
l’inté grité se trouve malmenée par la styli sa tion. En choi sis sant

11
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d’exposer les feuilles sans cadre, simple ment placées sous verre afin
de garantir leur stabi lité dans le temps et éviter qu’elles ne gondolent,
Lise Duclaux détourne à nouveau certains codes asso ciés à l’illus tra‐ 
tion bota nique et natu ra liste. Ses planches à elle ne sont pas desti‐ 
nées à une contem pla tion soli taire sur un plan hori zontal, le regard
en surplomb, mais se dressent à la verti cale, leur assem blage recom‐ 
posé au fil des expo si tions. Lise Duclaux propose alors d’autres récits,
élabo rant «  une science du désordre et du tran si toire, critique et
insoumis à toute systé ma ti sa tion qui ne passe rait juste ment pas par
une expé rience subjective 12 ».

De la mise en mots à la mise
en pages
Outre sa pratique du dessin et de la photo gra phie, Lise Duclaux
accom pagne sa produc tion visuelle de bribes de phrases, arran geant
là un inven taire de mots. Une forme d’indo ci lité se rejoue dans sa
pratique expé ri men tale du langage artis tique, scien ti fique et litté‐ 
raire. De ses lectures, de conver sa tions et de souve nirs épars, l’artiste
procède à une diges tion ency clo pé dique des langues scien ti fique et
verna cu laire. En ne citant pas ses sources, en brouillant les pistes
entre inter tex tua lité et oralité, Lise Duclaux rompt encore davan tage
avec les codes acadé miques. Elle les subvertit par la frag men ta tion et
la recom po si tion d’un texte désar ti culé, dont la progres sion ellip tique
n’est pas sans rappeler les expé riences graphiques collec tives des
artistes surréa listes autour du jeu du cadavre exquis. Dans le travail
de Lise Duclaux, l’effet de spon ta néité se retrouve dans les mots
écrits à la main sur de petites feuilles aux bords arrondis, comme
ayant été déta chées d’un carnet de croquis ou d’un journal intime
[Fig. 6]. Ratures et retouches exceptées.
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Fig. 6 : Lise Duclaux, des êtres qui s’affectent une fleur qui apos trophe une abeille qui
répond, expo si tion « Ces abeilles et ces flores indo ciles », artcon nexion - centre d’art Lille,

2025. (c) Lise Duclaux / photo gra phie prise par Aliénor Bautru- Valois.

De la même façon que les dessins accordent une large place à l’espace
de réserve, les textes traduisent une volonté d’épure dans la présence
plus ou moins massive du blanc de la page. Ces cartes- aphorismes
main tiennent l’ambi va lence entre un savoir popu laire collectif, ses
silences, ses débor de ments et ses formules usées et la pratique
savante, contenue et codi fiée des haïkus japo nais. Du point de vue
typo gra phique, Lise Duclaux soigne aussi les contrastes. Les empâ te‐ 
ments des lettres tracées au crayon noir à la main, la naïveté enfan‐ 
tine des carac tères bien distincts malgré la styli sa tion, contre‐ 
viennent à l’ordre régu lier imposé par les lettres dacty lo gra phiées
sans empâ te ments et impri mées méca ni que ment en couleurs [Fig. 7].
Certaines affiches revêtent une unifor mité de tons dans l’impres sion
du texte, quand pour d’autres l’artiste a choisi un dégradé de couleurs
aux nuances natu relles, d’ocre, de brun, de gris et de vert. Cette
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Fig. 7 : Lise Duclaux, « Ces abeilles et ces flores indo ciles », artcon nexion - centre d’art Lille,
2025. © Lise Duclaux.

recherche d’une palette chro ma tique cohé rente avec le monde
végétal et qui pour rait avoir été mise au point à partir de pigments
végé taux n’est pas sans rappeler le  projet  Chromophore (2023) du
photo graphe Hideyuki Ishi bashi. En se concen trant sur la biodi ver sité
propre au paysage du bassin minier du Nord, l’artiste plas ti cien,
actuel le ment en rési dence au sein du réseau d’artcon nexion, a quant
à lui observé et prélevé les couleurs des plantes présentes sur chaque
terril, avant de fixer l’image du lieu à la gomme bichro matée. Une
image aussi instable dans le temps qu’est insai sis sable, à l’œil nu, le
rapport entre la fleur et l’abeille.

Le mouve ment inces sant entre deux vivants non humains que
suspend Lise Duclaux dans son travail plas tique trouve enfin une
autre tempo ra lité dans sa mise en récit.  Après L’Obser va toire des
simples et des  fous (2015-2017) ou  encore Les errantes  naturelles
(2022), Lise Duclaux pour suit son travail édito rial autour des plantes
spon ta nées dans un  ouvrage, Prémices d’un livre à  venir (2024), qui
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